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Les temps changent…

Jadis, les alpinistes, pas ceux des premières conquêtes des Alpes 
tels les riches Monchus avec guide et porteurs, mais les gars fauchés 
qui cherchaient à se frotter aux derniers problèmes alpins, telles les 
redoutables faces N, se déplaçaient à vélo ou sur de vieilles motos 
pourries ! Ils n’étaient animés ni par l’argent, ni par la gloire, ni par une 
ridicule médaille. La motivation première était celle de l’aventure, de la 
découverte de ses propres capacités et de ses limites. De telles entreprises 
se réalisaient à deux, parfois des cordées s’associaient par fraternité 
alpine, sans chauvinisme, même si parfois l’exploit était récupéré par des 
journalistes en mal de sensation ou par un nationalisme imbécile (Relire 
les récits de H. Harrer sur la paroi N de l’Eiger : Die Weisse Spinne 1964).

Ces exploits, mais qui n’en étaient pas vraiment à leurs yeux, et lors 
desquels ils étaient plus soucieux de négocier l’ascension le plus 
proprement possible et de revenir entier. Cette sorte d’activité a marqué 
des générations de grimpeurs animés par cet esprit.

Dans notre région, nous n’avons pas échappé à ces saines pratiques  : 
ouverture de voies d’escalades dans nos falaises, ascension dans les 
Alpes, répétition des itinéraires devenus classiques. Certains, grâce aux 
expériences acquises ici, ont ouverts des voies nouvelles : Cima di Ovest 
aux Dolomites, piliers du Wetterhorn, du Titlis et bien d’autres encore, 
sans oublier les expéditions dans les montagnes du monde, Himalaya ou 
Andes.

Pour nos générations, aller grimper, en soirée ou les week-end, était 
synonyme de liberté et d’aventure entre copains. Les déplacements à vélo 
ou en stop ne nous rebutaient pas, cela faisait partie du jeu, pas plus que 
les bivouacs dans les grottes du Schilt, de Plagne, au refuge Gamba à la 
Combe Grède ou dans celui de l’Ulrich à la Heutte.

Aujourd’hui, à l’ère d’internet, du star system et de la mondialisation, la 
« philosophie » est celle du must (terme anglais signifiant «il faut avoir 
fait  »)  ! Tout le monde veut avoir fait  : le Cervin, le Mt-Blanc, la Hte 
Route,… l’Everest ou encore la visite de l’Antarctique et pourquoi pas la 
planète Mars ? et après ? Voir «Naples et puis mourir» disait-on autrefois.

La vraie philosophie (école de la sagesse) commanderait un retour à plus 
de simplicité. Avec un peu de curiosité, nous avons tout à portée de main, 
et il n’est pas absolument nécessaire d’aller chercher un hypothétique 
bonheur à l’autre bout de la planète ou sur quelques itinéraires prestigieux.

Au comité, et ceci est le fin mot de ce billet, nous sommes préoccupés 
par la difficulté rencontrée par nos responsables de la jeunesse. Au vu 
de ce qui précède, organiser des activités porteuses pour les plus jeunes 
est devenu un vrai casse-tête. L’avenir de ceux-ci nous concerne tous et 
nous attendons de vous tous de belles propositions d’activité, l’avenir de 
la section Pierre-Pertuis, de 7 à 77 ans (et plus…) en dépend. Vive PéPé !

   Michel Bueche 

   préposé à l’environnement et à la culture
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La sortie skis de fond a dû être annulée, 
quelques jours avant les pistes ressem-
blaient au gazon de Wembley, les Sch-
neesturm étaient prévues pour le samedi, 
pas de bol, la traçeuse des Breuleux était 
en panne.

Georges

14 janvier 2017

19, 21 et 22 janvier 2017

Cours avalanche
Engstligenalp

Résumé d’un participant du groupe : Claude 
Rossé et Florian Nicolet.

Jeudi 19 janvier 20h00, une quarantaine 
de randonneurs-euses à ski de tous âges se 
retrouvent au Restaurant de la Place à Malleray 
pour une partie théorique.

Après les présentations d’usage, nos 2 chefs de 
cours, Claude et David nous ont distribué plu-
sieurs aide-mémoires édités par le CAS ayant 
attrait aux dangers du hors-piste, de la prise de 
décision 3×3, ainsi qu’une réglette millimétrée 
pour le contrôle de la déclivité des pentes sur la 
carte au 1 :25000.

Par un Powerpoint interactif (curseurs : 
+/- °Celsius et +/- de vent), nous avons pris 
connaissance des modifications possible des 
couches de neige. Le réchauffement par le 
fond créé des poches d’air (appelés gobelets) 
qui sont la cause principale des « wroum » 
(échappement d’air) lors d’une cassure du 
manteau neigeux. S’en suivi un mini-film d’une 
avalanche -aux graves conséquences- déclen-
chée par un skieur. La coulée a traversé une 
piste de ski balisée. Il en résulte que celui ou 
celle qui a déclenché la coulée, ne fait pas 
nécessairement partie des victimes.

Une fois les groupes pour le cours et les répar-
titions par véhicules établis, chacun retourne 
chez soi.

Samedi 20. 6h45, départ en voiture pour 
Engstligenalp 1965m. notre destination. Mon-

tée rapide en téléphérique et retrouvailles pour 
tous les participants dans les dortoirs attenant 
au Berg-Hôtel. Discussions animées et l’éter-
nelle question qui tue – tu ronfles…et toi -?

Café-croissant vite-vite avalés, nous voilà tous 
sur nos skis (ou raquettes) pour les exercices 
prévus. Test des DVA personnels de chacun, 
tout ok, départ.

Pour commencer, Claude et Florian nous ont 
caché plusieurs DVA, à nous de les retrouver….

Parfois les signaux sonores amènent les cher-
cheurs aux endroits les plus divers, comme 
en direction du groupe voisin qui a établi son 
terrain à 60m. ou en direction d’une prothèse 
en titane d’un participant alors que tous les 
appareils sont déclenchés (ceci restera un 
mystère?). Vers midi nous avons pique-niqué 
au soleil près d’un chalet.

Sondage en ligne, dégagement à la pelle d’une 
victime profondément enfouie, appel des 
secours Rega 1414 et premiers secours au(x) 
blessé(s) ont aussi été discutés.

L’heure avance, l’ombre aussi, retour à l’hôtel 
pour la bière méritée, un délicieux souper, une 
soirée prolongée au bar-igloo et nuitée de rêve.
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Dimanche 21, dès 7h30, le petit déjeuner est 
servi, le buffet et très copieux.

Dehors il y a de fortes bourrasques… d’en-
tente notre groupe se retrouve rapidement 
autour d’un café pour définir le tracé (bous-
sole/azimuts) du but du jour, L’Amertenpass 
2443m.

Montée agréable en suivant la ligne logique 
du terrain, puis par quelques conversions 
nous arrivons tous au col. Nos peaux sont 
à l’horizontal – tu les lâches, tu les perds -.

Nous retrouvons un peu plus bas d’autres 
groupes pour le pique-nique abrité et au 
soleil.

Un front nuageux (annoncé par Météo 
Suisse) arrive, nous entamons donc la des-
cente dans une neige très changeante selon 
l’exposition des pentes….les derniers mètres 

de glisse se terminent par la piste damée du 
ski de fond.

Il est 15h00, chacun attend son tour pour 
reprendre la benne qui le ramène au parking.

Salut-salut à la proch’

Puis les véhicules un à un s’engagent dans 
la colonne interminable du dimanche soir….
Je tiens à remercier les organisateurs…et 
invite tous les skieurs, freerider, à suivre une 
fois un tel cours, car il faut savoir que ça 
n’arrive pas qu’aux autres.

Christophe « Gigi » Girardin

28 janvier 2017

Initiation à la peau de phoque 
Chasseral 

Comme nous ne sommes que 2 participantes 
(Tanja et Francine) et que nous avons déjà 
notre matériel réglé, le rv est retardé à 09h30 
à Orvin chez les organisateurs, Carine et Gigi.
Nous nous déplaçons ensemble jusqu’à Nods 
et nous laissons la voiture sur un parking plus 
loin que le teleski.

Le temps est beau avec quelques nuages et 
la température est agréable (c’est le début du 
redoux après une longue période de froid). 
Après quelques explications sur les différents 
itinéraires possibles, nous suivons des traces 
qui montent dans la forêt de Nods.

Grâce aux nombreuses explications de Gigi, je 
profite de m’arrêter souvent pour reprendre 
mon souffle.

Vers la sortie de la forêt, 2 itinéraires s’offrent à 
nous, soit monter à pic sous les rochers ou en 
diagonale direction l’antenne. Nous choisissons 
à ma demande ce dernier itinéraire, plus facile.

Un peu avant le sommet, nous nous arrêtons 
sur une touffe d’herbe pour pique-niquer. Il fait 
bon et nous apprécions la douceur et la beauté 

du paysage. Après cette pause, nous terminons 
l’ascension et nous rendons à l’hôtel Chasseral 
pour un café.
La descente se fait, à la surprise générale, 
dans de bonnes conditions malgré le peu de 
neige. Le début du redoux a attendri la croute 
neigeuse qui est agréable à skier. Il faut un peu 
slalomer entre les touffes d’herbe mais c’est un 
plaisir pour nous. Nous atteignons la voiture les 
skis aux pieds.

Un grand merci à Carine et Gigi pour cette 
belle journée et toutes ces explications sur la 
peau de phoque. Nous avons eu beaucoup de 
plaisir.

Tanja et Francine
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29 janvier 2017

Le Schafarnisch

C'est six Pertuistes et deux invités qui se 
retrouvent à 7h.30 ce dimanche au rendez-
vous au château de Nidau. Le temps de répar-
tir la petite troupe dans deux véhicules et de 
prendre en route la dernière clubiste et nous 
nous retrouvons à Düdingen pour un petit 
café. Deuxième arrêt cette fois au départ de la 
course où le parc est déjà bien rempli.

 Le temps de coller les peaux et nous démar-
rons sur un rythme assez rapide...certainement 
l'envie de retrouver le soleil qui brille un peu 
plus haut.Arrivés au col du Schüearnish à 1820 
m., nous faisons une pause au soleil, le temps 
de constater l'état de la pente sommitale qui 
fait suite. C'est sans grande surprise, vu le peu 
de neige dû à la longue période  de haute 
pression, qu'il y aura du portage dans l'air...
Raymond qui nous a accompagné jusqu'ici 
trouve plus sage pour lui de redescendre par le 
même itinéraire vu qu'il va se faire opérer une 
épaule très prochainement !

C'est donc, les skis sur le dos que nous pro-
gressons dans l'attente des prochaines tâches 
de neige qui nous conduiront  au sommet. 
Après les félicitations d'usage, nous descen-
dons jusqu'au Chänelpass à 1791 m. où nous 
profitons encore un moment du soleil avant 
de redescendre par le vallon à notre point de 
départ.

Sur le chemin du retour, arrêt à Sangernboden 
pour une (ou deux) petites mousses bien 
méritées.

Merci aux chefs de course pour l'organisation 
de cette belle journée, ainsi qu'à toute l'équipe 
pour la bonne ambiance.

Les participants : Michel, Raymond, Agnès, 
Anne-Claude, Pierre, Dominique, David, Phi-
lippe et moi-même.                                             

                                                    
Pierre-Louis

9 février 2017

Sortie au claire de lune

Court 19h en ce jeudi: lune, où es-tu? eh 
bien, allons-voir se dirent les 2 participants à la 
course. Suit la découverte du jardin de David, 
son lieu de récréation: les pentes nord du 
Montoz, région Court-Harzer-Pré Richard. Une 
découverte, vaut le déplacement, 3 étoiles au 
guide CAS.  Les conditions n’étaient peut-être 
pas des plus engageantes, mais la neige bien 
présente et d’une qualité variable: poudreuse 
molle en Haut, puis plus cartonnée au fil du 
temps. Belles descentes dans une lumière  fan-
tômatique , 3x nous remîmes ça, puis,  vaincus 
par le brouillard de plus en plus épais, nous 
saluâmes un halo de lune caché derrière une 
rideau hitchcockien. 

Un peu tard pour la fondue annoncée, mais 
course à ambiance poétique à recommander. 
Merci au chef de course et à son participant. 

Michel

PS. Pour les photos, attendre la sortie du 9 
mars, prévue sous une lune ronde et très fière 
d’accueillir une cargaison de Pertuistes.
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Objectif Männliflue

Réveil dans une ambiance printanière ce 
dernier dimanche du mois de février. Les 
oiseaux gazouillent, perce-neige et prime-
vères ont remplacé depuis plusieurs jours les 
dernières taches de neige dans les jardins..
Il fait un temps pour faire chanter les roues 
de nos petites reines…mais rendez-vous est 
pris pour une sortie rando ! 6h30 pétantes, 
Michel et Philippe nous embarquent, des-
tination Nidau où  nous retrouvons Katia, 
David et leur fils Jeff ainsi que Max et Julien.
Nous mettons le cap sur le Diemtigtal où 
l’ambiance n’est pas moins printanière ! 
Les discussions vont bon train au stamm du 
Hirschen à Oey. Cafés, croissants, nous voilà 
requinqués pour affronter les 1300 mètres 
de dénivelé et les 15 kil qui nous attendent. 
Nous imaginons d’ailleurs devoir effectuer 
les premiers avec les skis sur le dos vu le 
faible enneigement !

Aux environs de 9h15, nous atteignons, 
première surprise, le parking bondé !!! La 
deuxième ne sera pas pour nous déplaire, 
car nous découvrons qu’il est possible de 
chausser nos spatules dès le départ :-) !

Test multi check passé, nous nous mettons 
en piste. De nombreux groupes de randon-
neurs sont déjà à l’assaut du Gsür qui semble 
offrir une pente bien enneigée… Mais notre 
objectif de la journée se situe de l’autre côté 
du ruisseau. Dans la forêt, nous évoluons 
entre taches d’herbe, troncs et taupinières…
Arrivés dans les pâturages, nous pouvons 
progresser sur une belle petite couche de 
neige. De là, le Galmschibe nous tend les 
bras…D’autres se sont laissés tenter malgré 
un manteau neigeux peu présent…

Une loge accueillante nous suggère une 
petite pause… Après quelques chlouques 
et grignotages,  nous nous remettons en 
route avec en point de mire, le magnifique 
Männliflue !  Le chemin est encore long et le 
soleil nous obligera à enlever l’une ou l’autre 
couche.

C’est au bas de ce beau massif que nous 
avons choisi de pique-niquer. Dan, dont le 
succulent sandwich, préparé avec amour et 

soin par sa douce moitié, était resté sur le 
coin de la cuisine, s’est délecté du gargan-
tuesque pique-nique emporté par Philippe 
dont les yeux semblent être plus gros que le 
ventre (ça, c’est si l’on ne tient pas compte 
de l’avis de Michel !).

Bref, toutes ces calories ont bien vite été 
brûlées lors du dernier tiers-temps …l’ascen-
sion n’est pas des moindre. Conversion 
après conversion, nous talonnons un groupe 
de randonneurs allemands et arrivons au 
sommet soit juste devant eux (pour le plus 
rapide, bravo Max !) soit après. Poignées de 
mains et bisous d’usage tout en admirant 
le magnifique panorama que nous offre 
le sommet du Männliflue. Nous ne nous 
sommes pas trop attardés toute fois, car le 
vent soufflait fort et nous refroidissait rapi-
dement. Fair-play, nous avons laissé l’équipe 
allemande nous devancer pour la descente.

Mal nous en a pris, car parmi eux se trou-
vaient quelques skieurs peu expérimentés 
dont un a fini sa course en hélicoptère avec 
une fracture du tibia…le malchanceux a 
pu bénéficier du secours ultra rapide et 
expert de la Rega, arrivée sur les lieux en 15 
minutes !!! Mais pour rien au monde nous 
n’aurions voulu prendre sa place et ainsi pro-
fiter d’un vol en hélico au-dessus des Alpes 
bernoises…les pentes qui nous attendaient 
encore étaient bien trop sympa à skier !!! 
Comme à l’aller, ce sont skis aux pieds que 
nous avons rejoint le parking. 

Nous convenons d’une halte sur le chemin 
du retour et tombons rapidement d’accord 
pour le Hirschen à Oey…de savoureux 2000 
feuilles nous y attendent, à défaut des tradi-
tionnels Nuss Gipfu (ou nouss guipfou pour 
les plus romands d’entre nous !). Certains se 
sont contentés de remplacer la sueur laissée 
en chemin par une bière rafraîchissante …
Santé ! ...et vivement la prochaine sortie ! …
on en redemande…

Céline et Dan
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100e anniversaire du CAS-Jura

Rallye des sections jurassiennes 
30 avril 2017  à la Caquerelle

Vous découvrez ci-dessous le programme du Rallye des sections jurassiennes de nos amis 
Ajoulots. J'espère qu'un grand nombre de Pertuistes participera à cette traditionnelle sortie 
des sections jurassiennes. 

Pour ma part, je me défoulerai dans la catégorie VTT alors que Marlyse ira marcher avec le 
groupe 1. 
Les intéressés voudront bien m'annoncer leur participation, je coordonnerai les inscriptions 
et le déplacement en Ajoie.

Groupe 1 
3.30 heures de marche T 3/ dénivelé + 500 m 
St-Ursanne – La Caquerelle
Rdv. à la Maison du tourisme à  St-Ursanne (3e  sortie rond-point de l’A16) 
à 08.00 h

Groupe 2 
2.30 heures de marche facile dén. +/- 350 m      
Circuit La Caquerelle – La Caquerelle
Rendez-vous à la Caquerelle à 09.00 h.
 
Groupe 3 
3.30 heures de VTT  dén. + 870 - 525 m  
Courgenay – La Caquerelle
Rendez-vous à la Gare de Courgenay à 08.00 h.

Les parcours et ce document peuvent être consultés sur le site internet du CAS Jura
Les non-marcheurs sont attendus pour l’apéritif et le repas vers 11.30
  

Repas et cafés
 
Cantine du restaurant de la Caquerelle  dès 12.30
Servis par le restaurateur 

Frais: 

Le caissier de la manifestation percevra  un émolument de 30.00 francs auprès de chaque 
participant.

Contact pour l'inscription:

pierre.ochsen@bluewin.ch     
tél. 079 612 42 52         
032 481 25 42                      en précisant le groupe choisi et le nombre de participants
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3 mai 2017 P. Vorpe

B
is

on
s              

Alerte aux vétérans alertes ! 
 
Après étude des lieux de rencontre possibles autour de Pierre-Pertuis qui se 
trouvent: 

         - au dessus de mille mètres sur mer. 
         - dans un rayon de dix km 
         - sont praticables par neige tardive. 
          - à pied, à cheval ou en voiture. 
          - sont exposés au sud, 
 
On propose de se retrouver au restaurant dénommé Ranch des Bisons aux 
Près d’Orvin 
           

le mercredi 3 mai dès 11h 30. 
 
(Le report d’une semaine est justifié par l’ouverture de l’établissement). 

Un bulletin d’inscription vous parviendra mi-avril (pas le 1er). 
Et, dans l’attente, bonnes virées printanières. 
 
                       PV  079 355 45 61 

De l’isolation pour notre nids, contre un grattage de dos!
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6 et 7 mai 2017 D. Mettler, F. Dupont
Es
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) Les Direction val d’Aoste, pour la  première sortie d’escalade du programme.  

Plusieurs intéressés, dont des membres des sections Neuchâtel et La  Neuveville, 
ont manifesté leur intérêt pour une week-end de trois jours, avec départ le jeudi 
soir. Donc début de la sortie le jeudi  ou le  vendredi soir, au choix des participants 
selon leur disponibilité. 

Début mai est une bonne période pour passer un week-end ensoleillé sur les 
magnifiques dalles de granite  du Paretone, du Pilier Lomasti ou encore du Mont 
Charvatton.  

Possibilité également de grimper dans des voies plus courtes à Gruviera ou des 
voies longues et abordables à Case Fara (2’ d’approche!).   
Dans ces différents  secteurs, tout le monde peut donc  trouver son bonheur, de la 
moulinette à la longue voie, du 5a au ...

Tel: 079 124 84 44

  

7 mai 2017 Chr. Girardin, C. Devaux

P’
ti

ts
 s

en
ti

er
s Cette année nous vous ferons découvrir un long canyon rocheux puis un if 

millénaire, ceci au-dessus du «Zoo Siky Ranch» de Crémines.

La sortie aura lieu par tous les temps, s’habiller en conséquence, bons souliers 
conseillés. Difficultés: T2/T2+ raide. Durée: 4h environ.

Pique-nique de midi tiré du sac. 

Départ d’Orvin 9h00, le lieu de covoiturage vous sera indiqué à l’inscription.

Inscriptions: jusqu’au jeudi 4 mai

girardin.devaux@bluewin.ch ou 032 358 22 88

 

Mercredi 10 mai R. Maire, R. Dubois

B
al

ad
e 

ré
gi

on
 B

ia
uf

on
d Balade pédestre: rendez-vous à la Ferrière au bistro du coin vers les 9h 30’

Balade de 3 à 4 h  dans une magnifique région, en passant par le Cul des Prés et 
l’aiguille de la Mort. 

Pour midi chacun prendra de quoi griller et le  liquide  pour accompagner le solide.

Inscription obligatoire uniquement par tél. 079 741 24 74 

Le Raymond fonctionnera comme guide pour cette journée  avec comme adjoint  
René Dubois.

Alors à tout bientôt.
S.V.P Aucune modification du texte pour la publication dans le bulletin.
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20 et 21 mai 2017 P. Ochsenbein
So

rt
ie

 V
TT

 

Pour relancer cette discipline quelque peu mise de côté et pour découvrir le 
clan de bikers qui sommeille dans notre section, je propose 
2 escapades régionales.  L’idée est de retourner à nos domiciles en fin de 
journée samedi et de repartir le dimanche pour un nouveau parcours.
Les adeptes du VTT peuvent participer aux 
2 sorties ou n’en choisir qu’une, selon leur envie, leur condition physique et le 
choix du parcours.

Samedi 20 mai – Traversée des Franches-Montagnes

Rendez-vous sur la place de parc Bellevue à Reconvilier vers 09h00. Départ 
sur Saicourt par le Sautou, montée aux Vacheries du Fuet, on poursuit sur la 
Fondation Bellelay, la Forêt de Béroie, Les Genevez, Le Prédame, Les Joux, le 
Gros Bois Derrière, les Rouges Terres, Saignelégier (Pause café)
On continue en direction de Muriaux, montée sur les Sommêtres, passage à 
Roc Montès (pour un électro-cardiogramme) Le Noirmont. Arrêt pour la pause 
de midi au Peu Péquignot.
Montée au Peu Girard et descente sur les Breuleux. Passage au téleski et 
montée au Dachselhofer pour se retrouver aux éoliennes du Mont-Soleil. 
Rentrée en pente douce sur Tavannes-Reconvilier

Une jolie ballade d’une quarantaine de km très roulante par les petites routes, 
les chemins blancs et les sentiers des Franches. On peut se ravitailler en 
boissons et nourriture tout le long du parcours.

Dimanche 21 mai – Le Doubs

Ce superbe itinéraire de niveau sportif à travers les Montagnes neuchâteloises 
nous emmènera à la découverte de sites et points de vue caractéristiques de la 
région. Il permet d’admirer les beautés du lac de Moron, du Saut-du-Doubs et 
du lac des Brenets. 
Au départ du Locle, on rejoint la buvette de la Ferme Modèle. Puis on suit un 
chemin de campagne qui nous amène à une bifurcation où, pour profiter du 
magnifique  point de vue de l’Escarpineau, il faut abandonner son VTT pour 
marcher 50 m en contrebas. Le sentier forestier nous conduira plus loin aux 
Roches-de-Moron, piton rocheux situé à 1076 m qui surplombe le Doubs et 
le barrage du Châtelot. De là, on bénéficie d’un autre coup d’oeil sur cette 
rivière qui marque une frontière naturelle entre la France et la Suisse. La 
descente  nous mène au Saut-du-Doubs, vertigineuse chute d’eau de 27 m, 
une petite halte s’impose au Barrage du Châtelot. Un peu d’endurance avec 
une longue montée sur le village des Brenets et retour au Locle sur une route 
asphaltée. 

Parcours tranquille d’une trentaine de km avec 950 m de dénivelée. 
Regroupement des voitures à Tavannes (év. Sonceboz) vers 08h00 pour se 
rendre au Locle.

Les intéressés s’adresseront à Pierre en précisant le ou les parcours. 
Contact sera pris pour le regroupement des voitures.

Pierre     tél. 079 612 42 52       032 481 25 42       pierre.ochsen@bluewin.ch 
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3 au 5 juin 2017 Chr. Girardin, C. Devaux
Es
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n Grimpe et découvertes de sites peu connus de l’Arc jurassien durant les 3 jours de 

Pentecôte.

Secteurs choisis selon niveau moyen des participants-e-s?

L’hébérgement sur place, voir retour à la maison, n’est pas encore défini.

Les intéressé-e-s s’inscrivent par e-mail:  girardin.devaux@bluewin.ch  

jusqu’au dimanche 14 mai.

Puis d’autres informations suivront dans la semaine....

 

17 juin 2017 M. Bueche
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Liddes dans le val d’Entremont sur la route du Grand-St Bernard se situe dans le 
domaine des Alpes pennines, dont les sols sont d’origine cristalline. 

Cet environnement comporte une flore distincte de celle des massifs calcaires. 
De plus, on a découvert, sous la Pte de Toules, une construction en pierre, une 
sorte de mur de 250 m sur 2.5 m et haut de 2 m. Des fouilles récentes (en 2014) 
du service cantonal d’archéologie ont permis de mettre en évidence différents 
objets : des clous de chaussures romaines, des fragments de poteries, des restes 
alimentaires et au fond d’un abris : des inscriptions lepontiques. 
Différentes hypothèses tentent d’apporter une solution… sans réponse claire ! 
Il pourrait s’agir d’une construction romaine ; faute de mieux on l’appelle mur 
d’Hannibal. 

L’excursion proposée démarre au dessus de Liddes (1400 m) et permet de rejoindre 
ce « Machu Pichu » valaisan (2640 m) à travers les pâturages et les pelouses 
alpines.

Difficulté T2, 1200 m de dénivelée, 4h de montée. 
Au total (AR) avec les arrêts : 8 h.

Rendez-vous pour les dernières mises au point le mercredi 14 juin Aux Caveaux à 
Tavannes.

Michel Bueche

079 270 90 03 
ou 032 315 13 76
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24 au 25 juin 2017 M. Despont Chavanne 
& J.-F. Chavanne 

A
sc
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 d
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tt
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 d
e 

B
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et

 d
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G
ra

m
m

on
t Ascension des Cornettes de Bise 2432m et du Grammont 2172m(VS) 

sur 2 jours RA

Randonnée alpine dans un paradis du Chablais valaisan. Le lac naturel de 
Taney est entouré d’Alpes calcaires, riches en faune et en flore.

Départ de Bienne à 8h15, arrivée au parking du Flon à 10h00. 

1er jour : 

Parking le Flon-Miex (1030m) – Col de Verne (1814m) – Les Cornettes de Bise 
(2432m) – Pas de Chaudin (2100m) - Montagne de Loz (1829m) – Lac Taney 
(1408m) => 7h00 difficulté  T3

Nuitée : Auberge – refuge La Vouivre (anc. Chez Nicole) 
ou Refuge du Grammont
Liens : 
www.lactaney.com/     
www.le-grammont.ch/ 
  

2ème jour : 

Lac Taney (1408m) – Col des Crosses (1971m) - Grammont (2172m) – Col des 
Crosses (1971m) – Lac Taney (1408m) – Col de Taney (1440m) - Parking le 
Flon-Miex (1030m) => 5h00 difficulté  T2

Matériel : Chaussures de marche et équipement pour 2 jours.

L’inscription est à transmettre par mail 

jusqu’au 10 avril à la famille Chavanne-Despont: 

chavanne-despont@bluewin.ch . 

Pour toutes les éventuelles questions, 
Monique et Jean-François sont à votre 
disposition 
au 032 342 75 50.

P
ro

ch
a

in
es

 c
ou

rs
es

Prix du séjour en dortoir  
Adulte: CHF 55-60.- / nuit + ½ pension                                 
Enfant jusqu'à 14 ans: CHF 42-45.- / nuit + ½ 
pension             
Sont inclus dans le prix:
• repas du soir
• nuitée
• petit déjeuner
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Samedi  29 avril 2017

Corvée à la cabane

le grand coup de poutze printanier:
- Grumes à débiter au mètre, à fendre et à entasser pour séchage 
- Nettoyages et dépoussiérage des dortoirs
- Changer les draps housses et les taies d’oreiller
- Récurage industriel des fonds
- Vitres propres et claires
- Contrôle et remise en état de la clôture
- Nettoyage des bûchers
- Remise en état de la terrasse
- Entretien des alentours (gazon, place de jeux, cheminée extérieure)
- Et d’innombrables petites choses encore …

La commission de cabane vous attend nombreux pour ces travaux d’entretien. 
Prise en main des outils dès 09h00.
Le repas de midi sera offert aux participants.

Nous nous réjouissons de passer une belle journée dédiée à l’entretien de la 
cabane en votre compagnie.

Sandro et ses potes de la commission de cabane
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Iglou ou illuliaq ?

Actuellement, un des must touristique est 
de dormir dans une yourte mongole ou dans 
une iglou inuit.

Chez les Inuits, l’iglou désigne la maison de 
pierre et de tourbe, alors que l’abri de neige 
en forme de coupole porte le nom d’illuliaq.
A ce propos, il vaut la peine de s’intéresser 
aux peuples de l’Arctique  : les Esquimaux. 
Ceux-ci constituent deux groupes linguis-
tiques : les Yu’pit, parlant le yupik et les Inuit 
parlant l’inaktitut.

Ces peuples ont colonisé, depuis la Sibérie, 
il y a 10000 à 4000 ans l’Alaska, le N du 
Canada et le Groenland il y a 2000 ans. 
Les Yu’pit occupent la Sibérie, le détroit de 
Béring (Tchoutchka), le S et SE de l’Alaska, 
les Inuit le N du Canada et le Groenland.

Ces populations ont développé un mode de 
vie traditionnel basé sur la chasse. Leur riche 
culture, le chamanisme, s’exprime par des 
sculptures de roche talqueuse (la stéatite), 
d’os de baleines ou de bois de cervidés. 
Malheureusement, comme tous les peuples 
premiers, le contact avec la civilisation occi-
dental a eu des effets pervers (alcoolisme ou 
pathologies diverses). Actuellement, ils 
luttent pour leur survie grâce à des orga-
nismes de défense.

Les Inuit passent les 
longs mois d’hiver (4 
mois, températures -20 
à -40°C) dans l’iglou 
en famille, chauffé 
autrefois par de simples 
lampes à huile et 
actuellement par des 
réchauds à pétrole ou à 
charbon, et par la cha-
leur humaine. Ici une 
remarque surprenante : 
l’esquimaux n’aime pas 
avoir froid ! il aime suer 
à grosses gouttes dans 
son iglou !

Pour assurer la subsistance de la famille… 
et des chiens, les hommes quittent le village 
pendant plusieurs jours ou semaines pour 
la chasse. C’est à cette occasion qu’ils 
construisent des abris de neige temporaires, 

les lilluliaq. Les déplacements se font en 
traîneaux et, sur mer, en kayaks. Le rôle des 
chiens y est capital, à la fois pour la traction 
et pour la poursuite ou l’attaque du gibier. 
Armés autrefois de harpons, de lances et 
actuellement de fusils, ils chassent ours 
blancs, phoques, morses, renards, narvals ou 
baleines qui leur fournissent viande, peaux, 
graisses ou os et ivoire. Dans un environne-
ment aussi hostile, la cohésion du groupe 
est indispensable et a développé une société 
anarcho-communaliste tout à fait originale. 
Par exemple, à la chasse, l’individu ne dit 
pas : « Je vais tâcher d’avoir un phoque », 
mais « d’avoir ma part de phoque ».

Dans notre société, la pratique largement 
répandue est 
l’accaparement des richesses du monde au 
seul 
profit d’individus peu scrupuleux. 
A ce propos, ne pourrait-on pas s’inspirer 
de la philosophie de ces sociétés inuit, 
dites primitives ?

M. Bueche, 
culture 
et environnement

Sources : 
Les derniers rois de Thulé, 
J. Malaurie, 1989

L
e 

sa
vi

ez
-v

ou
s 

?

Art Inuit, ours dansant 

Iglou vers 1950



Gorges du Taubenloch et cluse de Reuchenette

Réalisé par l’ISSKA, 
brochure de 36 pages, 
10,5 x 14,8 cm, 2017. 
Langue français ou allemand.

Entre le vallon de St-Imier et la ville de Bienne, la 
cluse de Reuchenette et les gorges du Taubenloch 
forment des entailles spectaculaires sculptées par la 
Suze. 
A l’aide d’illustrations originales et de textes acces-
sibles à tous, ce petit guide propose aux lecteurs de 
découvrir différents aspects – pas toujours visibles 
au premier coup d’œil – liés au paysage ou à l’action 
des hommes :

Comment les gorges se sont-elles formées ?
Quelles roches y trouvons-nous ?
Où se trouvent les formes rocheuses les plus surprenantes ?
Comment fabrique-t-on le ciment dans la cluse ?
D’où viennent les eaux de la Suze ?
Quels sont les risques de crue de la rivière ? ...Et d’autres informations encore...

Prix de vente : CHF 9.– + frais d’envoi 

http://isska.ch/index.php/fr/l-isska/enseignement/publications/guides-karst


